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qui sont bien conduites, so>nt donc abseol-
ment aûres.' Ce fait est si bien établi
que el, nous voulons appuyer Our la sécu-
rité offearte par quelque chose, nous se-
rons obligés de dire non pas: "Sûr comn-
m1e la -Banque d'Amgleterre." mata ' Sûr
comme une C ompagnie d'msuance-vie
,faisant affaires d'a.près le vieux plain."
je pourrais adoutér en outre que, consi-
dérée comme institution financière, la
Banque d'Angleterre ne pourrait ul-valieçr
avec certaines de nos Compagnies d'seiu-
rance-vie anéricaines. Noue avons une
Com-pagnie.poissdant -un actif de près de
ffl.o4Jooo.

Lies principes élémentaires aur lesquels
l'assurance-vie est basée, sont faciles à
comprendre. Ce sont les calculs matbé-
matiqued minutieux néceaisaires à l'av-
plicatiQu die ces principes, qui étonnent
ceux qui ne sont pas famlilariséei aivec
ces principes. Par exemple, une police
d'assurance conjointe est une police émi-
se sur deux vies, payable au s.urvi-vant, à
la mort de l'auître personne. Au premier
aibord. la méthode de calcuil du taux d'une
telle police peut sembler très simiple;-
prenez le taux à l'Age d'e chaque peraon-
ne, faites la moyenne, et tout est dit. Il
n'en va pas ainsi. Lieb comications qui
sie présentent dans le c-Acul d'un taux
correct pour un tel contrat sont ai impor-
tan-tes qu'elles exigent 666 calculs pour
chaque série de comblvaisonis. Et cepen-
dant, le savoir des actuai-res a été réduit
A une science exacte telle que différents
actuaLres travaillant i ndêpendiemment les
uns dea autres, obtiennent le Même ré-
uiltat, à une fraction de cent, quand on

leur soumet la môme série de probabili-
tés.

Si nous considérons la police d'assu-
rance-vie ordinaire, qui - est le modèle-
type et représente l'assurance-vie pure
sous sa forme îa plus simple, nous atitet-
gnons un point où, pour eatAsifai-re les
demandes et les besoins du public, plus
de quatre cents formes diverses de po-
lices sont émises, tandis qu'en en cher-
che constamment de nouveliles.

Il n'es-t paise étonnant qu'arvec une teie
multiplicité de contrats, Il soit quelque-
fois difficile de voir quel est le mèt1l'leur
à choisir. Naturellement chacun désire
avoir la meilleure police.

Laissez-inoi simplifier cela pourr vous,
ai Je le peux. Bien qu'Il y ait i.ndinbitab-le-
ment une police, la meilleu-re pour voua,
il n'Y a pas de meilleure police pour tout
le monde, c'est--dire qu'il n'existe pas
de police meilleure que toutes les autres.
Toutes les polices d'assauranc-vie repo-
sent sur la même base-la prime simple
--et sont, par conséquent, é'qui.velen-tes
l'une A l'autre, A un point de vue mathé-
matique.

L'assuré, obtient donc ce pour quoi il
~paie, et paie la valeur de ce qu'il obtient,
Quelle que soilt la forme dû. con-trait qu'il
achète. Ne perdez -pas de temips a-lors à

rectercher la melleure police, mais cher-
chez celle qui convient le mieux A vo'
besoins particuliers, en ayant coneiance
que voue obtenez pour votre argent tout
ce que la eompagnie dans laqu1elle vous.
_voue assuffl peut vous-donner, et tomt ce
qui est donné aux autres, bien que ceux-ci
puisslent avoir une forme de police en-
tièrement dàfférentes -de la vôtre.

Conzidérant mainatenaint que chacune
de ces polices de formes multiples çont
émises A dies taux différents, suivant ]'à-
ge; que chaique contrat demande des ré-
serves différentes, des valeurs comnplète-
nrient pay*eS et des valeurs d'assurance
,étendues, le tout Inscrit isur les polices;
qu'en outre beaucoup des contrats exi-
gent les montants dûs; au bénéficiaire de
manières diverses, telles que paiements
échelonnés ou annuités ou ces deux cho-
ses; que quelques polices demandent la
rem-toursement de tout ou partie des pri-
mes ou de la réserve en cas dé décès au
fours d'une certaine période, avec d'au-
tre.9 changements et complicati* ons trop
nombreux pour être mentionnés: Je dls
qu'il n'est pas étonna-nt que l'bomme qui
n'a pas donné tou-te son attention à ce
sujet ait de la confusion quand Il se trou-
ve en face des termes: réserves, primes
nettes, charge, tables de mortalité, pri-
mes nivelées, abandons de polices, va-
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-leurs nettes, additions reveraibles. terni.
-prliminaire, etc.

Et cependant les princi'pes en dessoîi,
die tout cela sont si %Imples que toi, t
homme d'une intelligence moyenne peut

-lee--oomprendre -r#Mdemmet. - 1

Comme exemple et preuve de cela, p,
veux établir lci une CeXlpa.nie d'amei,
rance-vie suivant le vieux système.

(A âuve).

AFFINITE DU CIMENT POUR LA
BRIQUE

L'emploi croissant du ciment et du î'é
ton n'est pas considéré maintenant 3ive.
beaucoup de faveur par les manufacîii
riers de briques, dont le produit a seuf fer'
sévèrement de la concurrence faite par
les manufacturiers nommÉe en premier
lieu. Ce qui rend la chose plus irritan,,'
pour les briquetiers, c'est que, qitelquii
bon que leur produit puisse être, Il n,
peut pas se dispenser de ciment, qlui doit
être employé dans la fabrication du m0nw-
tier où les briques sont posées. En dis-
cutant la campagne que les ma.nufactu-.
riers de briques mènent contre le ctmr.,.
et le béton, le journal "Cernent Age" île
New-York demandé: "qui manque du res-
pect convenab!e que l'en doit à une bri
que, que cette brtque serve & nous abri
ter contre les vents froids de l'hiver or]
qu'elle nous arrive sous forme de 'con-
fetti Irlandais' ainsi que Pat a désigmé
les morceaux de brique"? Il dit ensuite
que la brique est digne de toute considé-
ration. En vérité, des portions du pre-
mier chapitre de la genèse ont été trou
v-ées gravées sur des briques. Des bri-
ques provenant de Babylone ont réduit à
néant une de nos principales méthode-
d'instruction. de môme qu'elles ont dLs-
persé des c'llections de moins de dignité
ct de moins d'i-mpoirtance, Convenable-
ment traitée avec du bon ciment, une bri
que ne manque jamais de répondre A son
but; même le torrent du Niagara qui a
été rendu libre Il y a quelque temps après-
quelque vingt années d'un courant con-
tinu n'a pas dérangé une seule brique,
du tunnel long d'un mille et demi, de la
Niagara Iiralls Power Co. Ces briques
étaient posées dans du bon ciment et ont
rempi le but pour lequel ellesl étaient
posÉes lA. Il eut ainsi démontré que le
ciment a de l'affinité pour la brique.

SI vouIs APROUYEZ
la ligne de conduite du IlPRIX COU-
RANT ", abonnez-vous.

Faites-le connaître à vos amis, amenez-
les à s'abonner.

Parlez-en à vos fournisseurs afin qu'ils
se rendent compte de l'efficacité de sa
publicité.

EN ECR.IVANT AUX ANNONCEUR%, CITIEZ a"LE PRIX- COURANT-


